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Introduction 

 

Plus de 4 000 espèces de pucerons sont décrites à travers le monde, dont 250 espèces 

sont de sérieux déprédateurs des plantes cultivées (FRAVAL, 2006). 

Les Aphides sont des ravageurs très cosmopolites et dangereux pour les cultures et les 

forêts, dont le principal problème est la transmission des maladies virales qui peut déprécier la 

commercialisation des produits agricoles (RONZON, 2006).  

 

           Par l’action de piqûres, les pucerons  injectent la salive toxique dont les dommages 

sont multiples tel que le dessèchement, la décoloration, la chute prématurée des feuilles et la 

formation de galles (RONZON, 2006). 

 

Depuis plus de 50 ans, les ravageurs des cultures sont combattus majoritairement par 

les pesticides .La lutte chimique contre les pucerons pose souvent des problèmes du fait que 

ces insectes se fixent généralement à la face inférieure des feuilles et qu'ils sont difficiles à 

atteindre par les traitements (SAUVION, 1995). 

 

Par ailleurs, des cas de résistance aux aphicides sont de plus en plus fréquents et les 

effets nocifs des insecticides sur l’environnement sont abondants (FRANCIS  et al. ,1998). 

 

            L’état critique et la sensibilité des écosystèmes naturels et les dangers d’une utilisation 

croissante des pesticides ont favorisé l’adoption d’une stratégie de lutte contre ces ravageur  

appelé lutte intégrée. Il s’agit  de la protection des plantes avec la combinaison d’un ensemble 

de méthodes de lutte pratique de types, biologiques, culturales, biotechnologiques et 

physiques (SCHIFFERS ,1991).   

           La lutte biologique est l’utilisation d'organismes vivants pour prévenir ou réduire les 

dégâts causés par des insectes ravageurs. Donc, en résumé, faire appel à la nature en 

employant les prédateurs naturels pour combattre les ravageurs. La lutte biologique est un 

moyen de limiter un ennemi donné par son prédateur naturel qui devient un auxiliaire. Ce 

principe, inventé il y a 150 ans, bien avant les traitements chimiques, rétablit les équilibres 
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naturels. Les auxiliaires qu'on cherche à utiliser sont le plus souvent des insectes et des 

acariens entomophages ou parasites (BOLEVANE et al, 2006). 

           Le prédateur le plus connu reste la coccinelle dévoreuse de pucerons. D'autres 

auxiliaires peuvent aussi être des bactéries ou des virus qui provoquent certaines maladies 

chez les insectes nuisibles (FRAVAL, 2006).  

Les insectes parasitoïdes essentiellement constitués de Diptères et d’Hyménoptères 

sont souvent utilisés comme facteurs de régulation des populations d’insectes phytophages 

par le développent sur ou dans cette ravageur  (BOLEVANE et al, 2006). 

 

Les objectives  de cette études sont essentiellement: la mise en point de la diversité des 

parasitoïdes de  la région d'El - Ménéa durant l’année 2013-2014 et reconnaitre les différentes 

relations tritrophiques parasitoïde-puceron- plante des différentes espèces d’hyménoptères 

parasitoïdes des pucerons rencontrés dans la région d’étude. Ce travail est divisé en trois 

parties : 

- La première partie s’occupe de la synthèse bibliographique et la présentation de la 

région d’étude. 

- La deuxième prendra en compte les matériels et les méthodes utilisés pour la 

réalisation de ce travail. 

- La troisième partie traitera les résultats et leurs discussions. 

 

 

 

 

 



 

Synthèse   

bibliographique 
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Chapitre I : Synthèse bibliographique 

1.1. Généralités sur les pucerons (Aphides) 

1.1.1.  Description des pucerons 

Le puceron est un insecte les plus nuisibles et  considéré comme le principal ravageur 

mondial de plantes ornementales et potagères. Ils appartiennent à la superfamille des 

Aphidoidae  (Hemiptera) qui  comprend près de 4700 espèces reparties en dix familles. Il 

s’attaque à tous les types de plantes et provoque rapidement des dégâts importants 

(REMAUDIERE, 1997; BLACKMAN et EASTOP, 2006 in JOSEPHINE, 2012). 

 

Le puceron  adulte  mesure entre 1 à 4 mm de long, le corps du puceron est mou et en 

forme de poire. Il existe une grande variabilité de morphologie entre les espèces de pucerons 

ainsi qu’entre les individus d’une même espèce. La couleur varie  d’une espèce à autre. 

D’autres possèdent un corps recouvert d’une cire blanche semblable à de la ouate 

(ANONYME, 2009). 

 

1.1.2. Biologie des pucerons 

Le corps de puceron  adulte  est devisé en trois parties : la tête, le thorax et l’abdomen.  

1.1.2.1. La tête : soudée au thorax comportant, une paire d’antennes de longueur variable, un 

rostre qui porte les pièces buccales de type piqueur-suceur (la présence du style) et 

des yeux composés. Les antennes insérées directement sur le front, et formées généralement 

de six articles (FRAVAL, 2006). 

1.1.2.2. Le thorax : composé de trois segments  « le prothorax, le mésothorax, et le 

métathorax » porte trois paires de pattes grêles et  deux paires d’ailes membraneuses chez les 

espèces ailées. 

1.1.2.3.  L’abdomen : composé de dix segments. Le dernies segment  constitue la cauda et 

sur le cinquième ou le sixième situe une paire de cornicules (HULLE et al. , 2011 in BEN 

ZAITE, 2013). 
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Figure N° 01 : Morphologie générale des pucerons (TURPEAU et al. , 2013). 
 

1.1.3. Position systématique des pucerons 

D’après BONNEMAISON (1962) et REMAUDIERE et al. (1997) in BAKROUNE 

(2012) classés les pucerons (aphides) sont  classés comme suivent :                                                          

                                      

� Embranchement : Arthropoda 

� Classe :                   Insecta. 

� Ordre : Hemiptera 

� Sous–ordre : Aphidinea 

� Super /famille : Aphidoida 

� Famille : Aphididae 

� Sous famille : Aphidinae 

� Genre : Aphis 

 

 

 

 

Puceron Aptère Puceron Ailé 
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1.1.4. Cycle biologique

Le cycle vitale 

populations ailées et aptères et souvent par un changement

La métamorphose des pucerons est dite incomplète. Les

aux adultes puis subissent quatre mues successives

 

Figure N° 02: Stades de développement d'un puceron (d'après 

Les pucerons sont 

A) Espèces dites monoeciques

vivaces ou herbacées tout au long de 

 

B)       Espèces dites dioeciques 

changent d’hôte et migrent d’un hôte primaire (souvent des plantes ligneuses, en hiver) vers 

une ou plusieurs espèces secondaires (telles des plantes herbacées durant l’été)

2011). 

         Selon SAUVION

ressemblent aux adultes (mis

même mode de vie, se nourrissent de

                                                                    Synthèse bibliographique
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biologique des pucerons 

vitale  des pucerons est complexe et se caractérise par

populations ailées et aptères et souvent par un changement d’hôtes selon la saison

La métamorphose des pucerons est dite incomplète. Les jeunes naissent semblables 

aux adultes puis subissent quatre mues successives (ANDREANE, 201

Stades de développement d'un puceron (d'après CLAUDE
AHMED, 2013). 

sont divisés en deux groupes en fonction de leur cycle de vie :

spèces dites monoeciques qui se nourrissent sur les mêmes espèces de plantes 

vivaces ou herbacées tout au long de l’année. 

spèces dites dioeciques ou hétéroeciques qui, au cours de leur cycle biologique, 

changent d’hôte et migrent d’un hôte primaire (souvent des plantes ligneuses, en hiver) vers 

une ou plusieurs espèces secondaires (telles des plantes herbacées durant l’été)

UVION  (1995), les pucerons sont pauromètaboles leurs stades larvaires 

adultes (mis à part l’absence d’ailes développées pour les futurs 

de vie, se nourrissent de la même manière et font les même

ynthèse bibliographique 

des pucerons est complexe et se caractérise par l’alternance de 

selon la saison.  

jeunes naissent semblables 

2011). 

 

CLAUDE  et al., 2002 in BAY 

divisés en deux groupes en fonction de leur cycle de vie : 

qui se nourrissent sur les mêmes espèces de plantes  

qui, au cours de leur cycle biologique, 

changent d’hôte et migrent d’un hôte primaire (souvent des plantes ligneuses, en hiver) vers 

une ou plusieurs espèces secondaires (telles des plantes herbacées durant l’été) (RABATEL, 

auromètaboles leurs stades larvaires 

pour les futurs ailés), ont le 

même type de dégâts que 
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ces derniers (4 stade larvaire) ,et ils sont plurivoltins et présente donc plus de deux 

générations par an.                                                            

 

      

 

Figure N°03 : Représentation schématique du cycle de vie des pucerons  (RABATEL, 2011). 

1.1.5. Reproduction des pucerons 

 Les pucerons montrent une capacité de multiplication exceptionnelle. Ils présentent 

un cycle biologique hètèrogonique, c’est-à-dire alternance de phases de reproduction sexuée  

ou strictement parthénogénétique  en fonction des conditions environnementales et des 

populations (MOHANNAD,  2010). 

 

1.1.6. Production de miellat 

Le miellat se sont des substances sucres, défini en terme générique par les rejets 

métaboliques des  pucerons (Homoptères) déposés sur les feuilles et aux la tige  de la plante-

hôte. Cette excrétion comprend essentiellement des sucres, des acides aminés libres, des 

minéraux, des vitamines, des lipides et des acides organiques. De nombreux pucerons 

produisent périodiquement des gouttelettes de miellat (de 0,05 à 0,1 µl) qu’ils excrètent  par 

expulsion par le cauda ou par contraction de l’abdomen (LEROY et al., 2008).Le miellat 

favorise installation  et le développement des  champignons saprophytes, ceux-ci provoquent 
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des fumagines. Et la présence de fourmis (relation de mutualisme) très un important 

(HUANG et al. , 1981 in SAUVION, 1995). 

 

1.1.7.  Dégât causés par les aphides 

Les pucerons sont des phytophages majeurs des végétaux dans le monde et causent 

deux types de dégâts.  

� Dégât directe : par des symptômes suivant : 

• Les piqûres du puceron fait l’affaiblissement de la plante en extrayant de grandes 

quantités de la sève. 

• L’enroulement des feuilles attaquées vers l’intérieur et la déformation de la nervure 

principale touchée. 

• le dessèchement précoce des organes recouverts pas le miellat donc une perte 

considérable de rendement (DEDYVER, 2010 in BEN ZAITE, 2013). 

 

� Dégât indirecte : 

         Le puceron abrite un grand nombre de virus et avec  le déplacement d’une plante à une 

autre, les pucerons favorisent la transmission  des virus entre plantes. Et susus la sève avec la 

formation de la substance sucres  favorise la prolifération de la maladie fongiques  

saprophytes sur  les parties consommables (fruits par exemple) et les rendent ainsi impropres 

à la commercialisation (BAKROUNE, 2012).        
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1.2.  Généralités sur  les Hyménoptères (parasitoïdes) 

Le terme "parasitoïde " signifie  des organismes (insectes) parasite qui se  développent 

et se nourrissant sur ou l’intérieur d'autres organisme. L'activité alimentaire de la larve du 

parasitoïde conduit à la mort de l'hôte. Les parasitoïdes des pucerons se répartissent en deux 

catégories : Les parasitoïdes primaires et les hyper-parasitoïdes (parasitoïdes secondaires) 

(GIRARD, 2003). 

 

Selon TURPEAU et al. (2013), les Hyménoptères comptent deux familles 

parasitoïdes de pucerons : les Aphelinidae  avec 2 genres  et  les Braconidae avec 27 genres 

de la sous famille des Aphidiinae. Ils  jouent un rôle discret mais important dans la lutte 

biologique.  

1.2.1. Descriptions  du parasitoïdes  

Les ennemis des pucerons peuvent être classés en deux catégories : les parasitoïdes et 

les prédateurs. Les premiers pondent à l’intérieur des pucerons et les larves s’y développent, 

les deuxièmes se nourrissent en chassant les pucerons. Généralement un parasitoïde est une 

petite guêpe de couleur noire de quelques millimètres (2 ,5 à 5 mm) .La femelle pond un œuf 

dans le corps du puceron, Le puceron parasité est appelé momie (Figure N°04). 

Habituellement l’activité  de la femelle et le pond des œufs s’effectuent aux printemps. 

L’émergence de l’adulte aura lieu durant 4 à 21  jours (ANONYME, 2006). 

 

 
 

Figure N°04 : Puceron parasité(Momie) (RONZON, 2006). 
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1.2.2. Mode de vie du parasitoïdes 

Selon STARY et al. (1973),  l’individu parasitoïde en se développant, tue son hôte. Le 

seul stade immature est parasite tandis que l’adulte mène une vie libre, et  ne change pas 

d’hôte au cours de son développement. Il est relativement grand en taille en comparaison de 

son hôte, est en général de la même classe taxonomique et son action ressemble plus à celle 

de prédateurs qu’à celle de parasites vrais (DOUTT ,1959 in BÉNÉDET, 1999). Il ya 2 

grands types de parasitoïde : 

1.2.2.1. Endoparasites : La femelle pond un ou plusieurs œufs dans l’hôte. L’œuf éclot 

et la larve de l’hémolymphe  se nourrit et/ou des tissus de l’hôte. L’adulte a un mode de 

vie libre. Dans un grand nombre de cas, le parasitoïde et son hôte sont des insectes. 

1.2.2.2. Ectoparasites : La femelle pond un ou plusieurs œufs sur l’hôte. L’œuf éclot et 

la larve se nourrit en fonçant la tête dans les tissus de l’hôte. Dans certains cas la larve 

ecto devient endo en pénétrant dans l’hôte. L’œuf peut aussi être pondu dans 

l’environnement de l’hôte. L’œuf éclot et la larve libre qu’il produit recherche activement 

l’hôte (UBEDA, 2005). 

 

Utilisation du parasitoïde contre le puceron en lutte biologique est défini par utilisation 

d’organismes vivent ou de leur produits pour empêcher ou réduire les pertes ou dommages 

causés par des organismes nuisible aux productions végétale  (LYDIE, 2010). Donc le rôle 

des parasitoïdes est la réduction des populations de pucerons. 

 

1.2.3. Interaction tri-trophiques (plante-puceron-parasitoïdes) 

Les interactions entre puceron- parasitoïdes-plante sont décrites sur trois niveaux 

trophiques : 

• Plantes-hôtes, c’est le premier niveau trophique, les plantes capable à développer une 

certaine forme de défense à ces attaques (émission de substances)  (GODFRAY, 1994  

in FAUVERGUE, 2006). 

• Les insectes phytophages interviennent comme un deuxième niveau trophique par 

leurs phéromones d’agrégation, les produits secrétés. 

• Le troisième rang trophique est occupé par les insectes auxiliaires (parasitoïdes et 

prédateurs) (KENNEDY, 1984 ; NORDLUND et al., 1985 ; SYMONDSON et al., 

2002 in CHEHMA, 2013) . 
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La relation puceron, parasitoïde, plante ont bénéficié de nombreuses études et cette faune 

est mieux connue. L’étude des relations tritrophiques contribue dans la connaissance de la 

biodiversité des écosystèmes et permet d’optimiser les décisions de l’emploi des ennemis 

naturels dans le contrôle des déprédateurs (LAAMARI, 2011).  

 

 

 

 



 

Présentation de la 

région d’étude  
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Chapitre II : Présentation de la région d’étude 

2.1. Situation géographique  

El – Ménéa est située en zone aride à 270 Km au sud-ouest la ville  de Ghardaïa, à mi-

chemin sur l’axe central Alger-Tamanrasset, à 950 km au sud d’Alger, 380 Km au Nord 

Ouest de Timimoune et à 512 Km au Nord d’Ain Salah (BEN TASSA , 2013). Les 

coordonnées géographiques de cette région sont : 

� 30°34 de latitude Nord.  

� 2°52 de longitude Est.   

� 397m d’altitude (HAIDA, 2007). 

 

 

 

Figure N° 05: Localisation de la région d’étude « d’El-Ménéa ». Et du site expérimental 

(Google-Earth, 2014). 
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2.2. Climat  de la région d'El -Ménéa  

      Le climat joue un rôle fondamental dans la distribution des êtres vivants végétal et 

animal. La région est caractérisée par un climat aride avec deux saisons ; la saison chaude et 

sèche (d’avril à septembre) et une autre froide et peu pluvieuse (d’octobre à mars) les 

températures de l'été et de l’hiver sont très contrastes. Les plus importants des paramètres 

climatiques sont : les températures, précipitations, humidité relative de l’air, vitesse des vents 

(MIHOUB, 2012). 

2.2.1. Températures  

Tableau I : Températures moyenne, maximale (M) et minimale (m) de la région d'El – 

Ménéa, période 2004-2013 (O.N.M. , 2014). 

  

Mois 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 Moy. 

T. C° 10.8 13.15 17.39 21.84 25.68 31.51 34.67 34.11 29.58 23.89 15.56 10.87 22.73 

TM. 12.4 18 .7 19.8 24 28.5 33.9 35 .9 36.8 32.1 26.9 17.9 13.5 24.6 

Tm. 7.6 9.1 15 18.7 22 30.2 33 33 27.6 20.4 13.8 9.5 20.3 

 

TM . Température moyenne maximale   - Tm. Température moyenne minimal -  

T.Température moyenne                                -Moy. La moyenne. 

 

            La température est l’une des facteurs limitant de la vie des insectes, elle influe les 

activités vitales, la distribution  et la dispersion géographique des insectes. La diversité des 

parasitoïdes des aphides est très variable sous l’action des conditions climatiques (DAJOZ, 

1998).  

  

           Dans la région d’étude la température moyenne annuelle est de 22.73 °C, avec 34.67 

°C pour le mois plus chaud, et 10.8°C pour le mois plus froid. 

 

           La diversité des parasitoïdes des pucerons dans les régions sahariennes prospectées 

dans le monde est généralement faible mais la listes des espèces trouvées est marquées par 

des relations très spécifiques et caractéristiques de chaque région.  
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2.2.2. Précipitations  

Tableau II :  moyenne annuelle de la pluviométrie de la région d'El -Ménéa, période 2004-

2013 (O.N.M., 2014). 

 
Mois 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

P. (mm) 12.24 2.3 11.48 5.04 1.91 0.32 0 0.01 0.96 4.12 2.93 15.79 

cumulés 

annuelle 

P /M-m= 57,1 

 

Dans la région d'El –Ménéa , les précipitations sont faibles. Pour une moyenne de 10 

années, le mois le plus pluvieux est décembre avec 15,79 mm. Ces précipitations sont 

caractérisées essentiellement par leur rareté ainsi que par leur irrégularité entre les mois et 

d’une année à l’autre.  

 

Les précipitations influent le couvert végétal par sa densité, sa composition, son 

architecture, son persistance et par conséquent l’insecte ravageur. 

 

2.2.3. L’humidité relative de l’air 

Tableau III:  Humidité relative de l’air exprimée en pourcentages (%) de la région d'El -

Ménéa, période 2004-2013 (O.N.M., 2014). 

 
Mois 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

H%  55,6 46,9 39,9 35,2 30,5 25,8 21,9 24 35,1 43 52,7 59,7 

 

L’humidité relative est très faible, enregistres aux maximum 59,7% en mois 

de décembres et le pourcentage le plus faible est obtenu 21,9%. 
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2.2.4. Vitesse des vents 

Tableau IV : Vitesses maximales mensuelles de la région d'El -Ménéa, période 2004-2013 

(O.N.M., 2014). 

 
Mois 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

V.V.(m/s) 1,93 2,31 2,41 2,46 2,37 2,18 2,19 2,1 2,21 2,04 1,63 2,21 

Moyenne M+m/2= 2,04  

 

  La vitesse des vents varie de 1,63 à 2,46 m/s avec une vitesse moyenne mensuelle est 

de 2,04 m/s. 

2.2.5. Synthèse climatique de la région d'El -Ménéa  

Le climat de la région d'El - Ménéa est présenté grâce au diagramme Ombrothermique 

de BAGNOUL et GAUSSEN et au climagramme pluviothermique d’EMBERGER.  

2.2.5.1.  Diagramme Ombrothermique de GAUSSEN et BAGNOULS 

 

 Le diagramme Ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN permet de suivre les 

variations saisonnières de la réserve hydrique, avec  échelle de « P=2T ». Le diagramme 

représenté la courbe des  températures et des  précipitation (FAURIE et al., 1978). Il est 

représenté comme suivante : 

� En abscisse par les mois de l’année. 

� En ordonnées par les précipitations en mm et les températures moyennes en ° C. 

� Une échelle de P=2T. 

� L’aire compris entre les deux courbes représente le période sèche. Dans la région d'El 

– Ménéa , nous remarquons que cette période s’étale sur toute l’année. 
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Figure N°06: Diagramme 

- Ménéa

 2.2.5.2. Climagramme d’Emerger

   Climagramme d’Emberger

bioclimatiques «  humide, subhumide, semi

� portées en abscisses les valeurs de 

� moyenne des températures minima

de Q2 sont présents

 

 

 

Q2 : est le quotient pluviométrique 

P : correspond aux précipitations moyennes annuelles exprimées en mm. 

M :  est la moyenne des températures maxima du mois le plus chaud en

m : est la moyenne des températures minima du mois le plus froid en
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Diagramme Ombrothermique " GAUSSEN et BAGNOULS

Ménéa période « 2004-2013 »  (O.N.M. , 2014

 

2. Climagramme d’Emerger 

d’Emberger Il permet de connaitre les différents étages et sous

humide, subhumide, semi-aride, aride et saharien » 

portées en abscisses les valeurs de m. 

moyenne des températures minimal du mois la plus froid et en ordonnées les valeurs 

ont présents (indice climatique de Stewart).Est la suivante

Q2= 3,43P/ (M-m)  

est le quotient pluviométrique d’Emberger. 

correspond aux précipitations moyennes annuelles exprimées en mm. 

est la moyenne des températures maxima du mois le plus chaud en

est la moyenne des températures minima du mois le plus froid en

Mois

T. (°C) P. (mm)  

Présentation de la région d’étude 

 

GAUSSEN et BAGNOULS" de la région d'El 

2014). 
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Avec une valeur de 

bioclimatique saharien et en 

 

 

 

Figure N° 07: Etage bioclimatique de la région 
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Avec une valeur de Q2 égale à 6,7 la région d'El - Ménéa

et en hiver doux. 

Etage bioclimatique de la région d'El - Ménéa selon le Climagramme  
d’EMBERGER. 

Présentation de la région d’étude 

Ménéa est située dans l’étage 

 

selon le Climagramme  
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2.3. Diversité faunistique et floristique de la région d’étude 

  Les études de CHEHMA  ( 2006) , BOULGHITI et ZENOU  ( 2006) et AZZOUZ 

( 2006) in HAIDA ( 2007)  , les flore dans la région d'El - Ménéa, présentent une grande 

diversité des peuplement végétaux formée par des espèces appartenant à des plusieurs et 

différents familles botaniques parmi ces dernières  les principaux sont : Asteraceae  ,  

Poaceae,  Cyperaceae,  Apiaceae,  Lamiaceae ,  Brassicaceae et  des Palmaceae……etc. 

 

Selon LEBERRE (1990) et BOULGHITI et ZENOU(2007), in BEN TASSA, 

(2013) la faune d'El - Ménéa est représentée en différents classes Arachnida, Myriapoda, 

Insecte (Coléoptera, Diptère, Hétéroptère, Hyménoptère, Lepidoptera….), Rotifera, 

Gastrpoda . Pour les espèces vertébrées il existe les mammifères (ovins, bovin, caprin, 

Gazelle sp, fennec, chacal, souris….) les reptiles, gibier d’eau et les oiseaux . 
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Chapitre III :  Matériels et méthodes 

3.1. Matériels de travail 

3.1.1. Matériels végétals  

A partir du mois de février 2014, il est procédé à des prospections dans les différents 

milieux  de la région d'El – Ménéa, afin de dresser une liste plantes abritant à la fois des 

pucerons et des Hyménoptères parasitoïdes. 

Le matériel végétal utilisé lors des différents échantillonnages et composé de 

rameaux, de feuilles et d’inflorescences de ces plantes trouvées cultivées ou des mauvaises 

herbes. 

3.1.2. Matériels animals  

Il est composé de colonies de pucerons et de momies rencontrés sur les plantes. 

3.1.3. Matériels de conservation   

Des sachets en plastiques, une loupe de poche,  des boites de Pétri, des tubes à essai, 

des étiquettes, une paire de ciseau sont utilisés pour la conservation et le transport des 

échantillons vers le laboratoire. 

3.2. Méthodes de travail  

3.2.1. Présentation des stations d’étude  

Les échantillons sont collectés principalement au niveau de 4 exploitations qui se 

situent dans des différentes prospections effectuées ont pour objectif de dresser une liste des 

plantes spontanées (milieu naturel)  ou cultives abritant à la fois des pucerons et des 

Hyménoptères parasitoïdes dans la région d'El – Ménéa . A s’avoir, l’exploitation du Hassi-

gara ,Blbachir , Blaide et Marakate (Figure N ° 08). 
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Figure N ° 08 : Situation géographique de la région 

3.2.2. Échantillonnage

Le recensement qualitatif des aphides et de leurs Hyménoptères parasitoïdes 

nécessite des contrôles minutieux et répétés d’un maximum d’espèces et d’organes végétaux 

durant la période d’étude. 

En raison de l’hétérogénéité des milieux et des strates prospectées, il est difficile 

suivre une méthode d’échantillonnage bien définie

échantillonnages aléatoires. 

de population de puceron ou de parasitoïdes sur les plantes .

colonies de pucerons contenant des momies récoltés dans le temps et dans l’espace sont prises 

en considération pour dresser la liste des espèces présentes, con

et le calcul des taux d’émergence, de la sex
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Situation géographique de la région d'El – Ménéa

 

.2.2. Échantillonnage   

Le recensement qualitatif des aphides et de leurs Hyménoptères parasitoïdes 

nécessite des contrôles minutieux et répétés d’un maximum d’espèces et d’organes végétaux 

durant la période d’étude.  

En raison de l’hétérogénéité des milieux et des strates prospectées, il est difficile 

méthode d’échantillonnage bien définie, pour ce la en a utilises les 

échantillonnages aléatoires. En plus, il été impossible de trouver une distribution hom

de population de puceron ou de parasitoïdes sur les plantes .Pour cette raison, toutes les 

colonies de pucerons contenant des momies récoltés dans le temps et dans l’espace sont prises 

dresser la liste des espèces présentes, connaître les relations trophiques 

le calcul des taux d’émergence, de la sex-ratio et de l’hyperparasitisme. 

Matériels et Méthodes 

 

Ménéa et les  sites d’étude. 

Le recensement qualitatif des aphides et de leurs Hyménoptères parasitoïdes 

nécessite des contrôles minutieux et répétés d’un maximum d’espèces et d’organes végétaux 

En raison de l’hétérogénéité des milieux et des strates prospectées, il est difficile de 

, pour ce la en a utilises les 

impossible de trouver une distribution homogène 

Pour cette raison, toutes les 

colonies de pucerons contenant des momies récoltés dans le temps et dans l’espace sont prises 

naître les relations trophiques 

ratio et de l’hyperparasitisme.  
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3.2.3. Conservation  

Les pucerons trouvés ainsi que les momies sont recueillis avec les organes végétaux 

sur lesquels ils sont fixés. Ces derniers sont ensuite introduits dans des boites de pétri sur 

lesquels il est noté la plante-hôte, la date de prélèvement et le lieu de la récolte.  

Les boites réservées aux momies sont recouvertes d’un morceau de tulle qui ne gène 

pas la respiration des parasitoïdes qui se trouvent à l’intérieur des momies.  

Une fois ramenés au laboratoire, les aphides sains et les parasitoïdes émergés sont 

conservés dans de l’éthanol 75% pour leur identification. Les momies qui n’ont pas émergé 

sont laissées jusqu’à 21 jours dans les boites de pétri. Cette durée est suffisante pour 

l’émergence des momies qui ne sont pas mortes ou diapausantes.  

3.3. Montage 

3.3.1. Hyménoptères  

Dans le cas des Hyménoptères, STARY et al. (1975) a signalé  qu’il est possible de 

monter l’individu entier ou seulement certaines parties du corps.   

Pour la dissection de l’adulte, il faut fixer son corps au niveau du thorax à l’aide d’une 

épingle entomologique. Il est procédé ensuite à la séparation de la tête, des ailes, du premier 

tergite abdominal et du propodeum. Ces parties sont ensuite montées entre lames et lamelles à 

l’aide d’une goutte d’Eukitt (produite chimique utilise en laboratoires pour l’identification).   

3.3.2. Identification  

Une bonne identification des pucerons nécessite une observation du sinus frontal, de la 

longueur et du nombre d’articles antennaires, de la présence ou l’absence des sensorias et leur 

disposition, de la forme de la queue, des cornicules et de la cauda, de la nervation des ailes, de 

l’ornementation de l’abdomen et de la présence ou l’absence des plaques dorsale. 

Concernant les Hyménoptères parasitoïdes des pucerons, l’identification est faite en se 

basant également sur l’observation de certains caractères morphologiques, entre autre, la 

couleur de l’individu, la nervation des ailes, la présence ou l’absence des soies sur les ailes, la 

forme du stigma, la forme du premier tergite abdominal (pétiole), la forme du propodeum, la 

forme et le nombre d’articles antennaires.  Parfois, l’identification de ces parasitoïdes 
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nécessite une observation microscopique de certains caractères, en particulier, les poils sur le 

flagellum, le nombre des placodes, la forme des flagellomères et la forme de l’ovipositeur 

(STARY, 1970).  

 

Parmi les clés utilisées pour l’identification des parasitoïdes, il y a lieu de citer celles 

de STARY (1970) ; STARY et al. (1971) ; STARY et al. (1973) ; STARY et al. (1975) ; 

STARY (1979) ; PIKE et al. (1997) ;  OLMEZ et ULUSOY (2003) ; TAMONOVIC et 

al.(2003a) ; TAMONOVIC et al.(2003b); RAKHSHANI et al. (2005) ; RAKHSHANI et 

al. (2007) ; STARY et al. (2007) . 

NB : L’identification des pucerons et des Hyménoptères a été faite au laboratoire de Mr 

LAAMARI  ; Professeur à l’université de Batna. 

 

3.3.3. Paramètres calculés 

Les résultats obtenus sont exploités pour calculer le taux d’émergence des momies, le 

taux d’hyperparasitisme des parasitoïdes primaires et la sex- ratio des Hyménoptères émergés. 

 

•••• Taux d’émergence (%) = le nombre d’adultes des parasitoïdes émergés 

*100 / le nombre de momies comptées.  

 

•••• Taux d’hyperparasitisme (%) = le nombre d’hyperparasitoïde *100 / le 

nombre total de parasitoïdes émergés (primaires + secondaires). 

 

•••• Sex-ratio de chaque espèce parasitoïde = le nombre de mâles / le nombre 

de femelles.       

 

 



 

Résultats et 

Discussions 
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Chapitre IV : Résultats et discussions 

4.1.  Inventaire des  parasitoïdes 

Tableau V: Liste des Hyménoptères parasitoïdes des pucerons trouvés sur les plantes de la 

région d’El-Ménéa  (Ghardaїa) en 2014. 

Parasitoïdes primaires 

Super famille Famille Sous 

famille 

Genres  Espèces 

 

Ichneumonïdea 

 

Aphidiidae 

 

Aphidiinae 

Aphidius Nees, 1819 Aphidius  funebris Mackauer, 1961 

Diaeretiella Stary, 1960 Diaeretiella  rapae M’Intosh, 1855 

Lysiphlebus     Forester, 

1862 

Lysiphlebus  testaciepes Cresson, 

1880 

Lysiphlebus   fabarum Marshall, 

1898 

Hyperparasitoïdes  

Super famille Famille Sous 

famille 

Genre Espèce 

Chalcidoidea Pteromalidae / Coruna Coruna clavata Boucek et Raspius, 

1993 

 

 

4.1.1. Résultats 

Dans cette étude, 05espèces d’Hyménoptères parasitoïdes sont recueillies et identifiés 

à partir des momies de 05 espèces de pucerons. Ces espèces sont présentées dans le tableau V 

selon la classification de (STARY, 1970  et BUITENHUIS et al. , 2004a). 

Les parasitoïdes primaires appartenant à la famille des Aphidiidae sont représentés par 

04 espèces (Aphidius  funebris, Lysiphlebus testaciepe, Lysiphlebus fabarum, Diaeretiella 

rapae). 

Les hyperparasitoïdes sont représentés par une  seul espèce appartenant à la famille 

des Pteromalidae. Il s’agit de Coruna clavata. 



Chapitre IV                                                                       Résultats et discussions 

 

~ 28 ~ 

 

4.1.2. Discussions 

Les Aphidiidae compte environ 50 genres et 400 espèces à travers le monde 

(MAKAUER  et STARY, 1967 et STARY, 1988 cités par DARSOUEI et al., 2011 ; 

SMITH et KAMBHAMPATI, 2000  cités par BOIVIN et al., 2012). 

D’apres le travail de CHAHMA (2013), cette famille est représentée dans la région de 

Ghardaia par  02 sous familles et 04 genres appartenant à 09 espèces  . La sous famille des 

Aphidiinae est représenté par les genres Aphidius, Diaeretiella et Lysiphlebus. La sous famille 

des Ephedrinae n’est représenté que par le genre Ephedrus. Le genre Aphidius est la plus 

diversifiée. Il compte dans la région d’étude 4 espèces. Il s’agit d’Aphidius matricariae, A. 

funebris, A. ervi, A.colemani. Ce genre est suivi par Lysiphlebus, avec 03espèces (L. 

testaciepes, L.fabarum et L.confusus). Le genre Diaeretiella est représenté par l’espèce 

Diaeretiella rapae ainsi que Le genre Ephedrus est représenté par Ephedrus persicae.  

Toutes les espèces identifiées, sont déjà signalées en Algérie (LAAMARI et al., 2011 

et 2012), en Tunisie (BEN HAMOUDA et BEN HALIMA, 2005;  BOUKHRIS-

BOUHACHEM ; 2011) et au Maroc (STARY et SEKKAT, 1987).  

 Les résultats de l’étude de la région d’El-Ménéa  durant l’année 2014 signalent que le 

genre Lysiphlebus est le plus diversifiée. Il compte dans la région d’étude 2 espèces. Il 

s’agit de L. testaciepes et L.fabarum.  

 4.1.2.1. Lysiphlebus fabarum (Figure 9-B)  apparait le parasitoїde primaire  le plus 

abondant dans la région d’étude, c’est une espèce paléarctique, très commune en Europe et 

dans le bassin méditerranéen. C’est un parasitoïde généraliste et polyphage (STARY, 

1979). Il peut s’attaquer à 144 aphides appartenant à 36 genres (CARVER, 1984 ; 

STARY, 1979). Parmi ces aphides, 81 espèces appartiennent au genre Aphis (STARY et 

SAKKAT, 1987 ; CARVER, 1984). Ce parasitoïde préfère certains hôtes par rapport à 

d’autres, notamment Aphis fabae Scopoli (STARY, 1970). Il a une longévité considérable. 

Il peut vivre jusqu’à deux semaines. Il se déplace essentiellement en marchant 

(TOLENGA, 1950 cité par STARY, 1970 ; STARY, 1979). 

 

 

 



Chapitre IV                                                                       Résultats et discussions 

 

~ 29 ~ 

 

  L’abondance de ce parasitoїde change suivant les saisons. Son développement dépend 

essentiellement de la température et de l’humidité relative de l’air. Selon STARY (1970), une 

température supérieure à 30°C provoque une mortalité importante parmi des populations de ce 

parasitoïde. Il est très actif durant le printemps (STARY, 1970). A El-Ménéa , Lysiphlebus 

fabarum est collecté à partir des momies d’Aphis craccivora et Brevicoryne brassicae.D’après 

STARY (1970) ces deux aphides figurent parmi ses hôtes préférés.  

4.1.2.2. Lysiphlebus testaceipes (Figure 9-C) rencontré également dans la région 

d’étude est moins active et son action apparait très restreint, c’est un parasitoïde polyphage, 

généraliste et d’origine néarctique (CARVER, 1984). Il est considéré comme une espèce 

exotique, il a une aire de répartition qui s’étend du Nord de l’Amérique passant par 

l’Amérique centrale aux régions septentrionales de l’Amérique du Sud (MACKAUER et 

STARY, 1967 et STARY, 1995 cités par MILLER et al . , 2002).Il a été introduit dans le 

bassin méditerranéen (France) depuis 1973 (STARY et al., 1975). Dans la région de 

Ghardaїa, L. testaceipes  a parasité 7 espèces  Aphidiennes, notamment les espèces Aphis 

nerii, A. fabae, A. gossypii, A. umbrella, A. craccivora, A. spiraecola et 

Rhopalosiphum.maidis (CHAHMA, 2013). Il est très fertile à une température avoisinant le 

29°C.  

4.1.2.3. L’espèce Diaeretiella rapae (Figure 9-D). C’est une espèce à distribution 

mondiale, c’est un parasitoïde cosmopolite d’origine paléarctique. Il préfère parasiter les 

pucerons appartenant aux genres  Brevicoryne, Lipaphis et Myzus (STARY et al., 1985) 

.Dans cette étude D. rapae est récolté à partir des momies des espèces Brevicoryne 

brassicae et Aphis craccivora , par contre (CHAHMA, 2013) a recencé ce parasitoїdes sur 

09 espèces Aphidiennes (Uroleucon sonchi , Brevicoryne brassicae , Myzus persicae , 

Rhopalosiphum maidis , Uroleucon ambrosiae , Aphis nerii ….). 

4.1.2.4. L’espèce Aphidius funebris (Figure 9-A), la seul représentant de genre 

Aphidius est connu comme parasitoїde spécifique des pucerons de genre Uroleucon, ces 

derniers ne représentent aucun danger pour la culture car ces pucerons sont infiodés aux 

plantes de la famille des composées. 
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4.1.2.4. L’espèce d’Hyménoptère est un hyperparasitoïde (Figure 9-E) Coruna 

clavata, parasitant les larves des Aphidiidae et des Aphilinidae (RAFALIMANANA, 2003) . 

Ce sont des Hyménoptères de petite taille (1 à 2 mm), robustes, généralement de couleur 

métallique et possèdent de 8 à 13 segments antennaires (RAFALIMANANA, 

2003).L’apparition des parasitoїdes secondaire est un indicateur des conditions dévaforables 

pour les populations des parasitoїdes primaires surtout l’augmentation des températures.Il 

jouent un rôle nifaste et provoque la chutte des taux de parasitisme. 

L’espèce Coruna clavata appartenant à la famille des Pteromolidae. Il s’attaque à la 

majorité des parasitoїdes primaires mais il présente une préférence et une dominance totale 

des populations de l’espèce Diaeretiella rapae. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 




